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INTRODUCTION
Les parties prenantes internes et externes ont des besoins différents en 
matière d'information pendant la durée de vie d'un projet, à des fins telles 
que la gestion adaptative, la responsabilité, la conformité, l'établissement de 
rapports et l'apprentissage. Le système de suivi, d'évaluation, de redevabilité 
et d'apprentissage (SÉRA) d'un projet doit fournir les informations nécessaires 
à ces parties prenantes au niveau de fiabilité statistique, de détail et de temps 
approprié pour informer l'utilisation des données. 

Dans sa forme la plus fondamentale, un système SÉRA de projet 
devrait nous permettre de :

	� Compter les biens, les activités, les participants...  pour l'établissement 
de rapports et la comptabilité interne/des donateurs. 

	� Vérifier les progrès par rapport aux indicateurs, aux hypothèses, 
la satisfaction des bénéficiaires, les changements éventuels du 
contexte ... à des fins de gestion adaptative et d'apprentissage.

	� Confirmer les résultats du site sur les indicateurs et les hypothèses 
de la théorie du changement à des moments clés ... pour les 
rapports des donateurs et pour l'apprentissage basé sur le projet et 
au sens large.  

	� Modifier les activités et/ou les approches si nécessaire ... pour relever les 
défis et améliorer les résultats (c'est le but de la gestion adaptative).

	� Communiquer les changements (proposés) aux donateurs et aux 
autres parties prenantes concernées (consulter ou informer).1

Dans les contextes d'urgence où la situation est encore fluide, le "suivi 
informel" s'est avéré utile pour l'évaluation continue de l'environnement 
général par le personnel afin d'identifier les changements dans la situation, 
dans les réponses des autres acteurs et dans les besoins prioritaires non 
satisfaits qui nécessiteraient des changements correspondants dans la 
réponse.2 La même distinction entre suivi informel des changements 
possibles dans le contexte opérationnel du projet - qu'ils soient ou 
non identifiés comme hypothèses et facteurs de risque du projet - et 
suivi formel des activités incluses dans la réponse et des indicateurs du 
projet, est également pertinente pour les contextes de développement. 

	� Suivi informel: Évaluation continue des changements dans le 
contexte opérationnel 

	� Suivi formel: Suivi des progrès par rapport aux activités et aux 
indicateurs du projet 

1.  �En fonction de l'ampleur du changement proposé, la communication (par exemple, aux donateurs) a 
souvent lieu avant que le changement ne soit effectué.

2. �Voir le site de CRS Monitoring, Evaluation, Accountability and Learning in Emergencies pour plus 
d'informations. 

Le système 
SÉRA d'un projet 
doit fournir les 
informations 
nécessaires 
à ces parties 
prenantes au 
niveau de fiabilité 
statistique, de 
détail et de 
temps approprié 
pour informer 
l'utilisation des 
données.

https://www.crs.org/our-work-overseas/research-publications/monitoring-evaluation-accountability-and-learning
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Dans le cadre du suivi formel, il est utile d'établir une distinction 
supplémentaire entre suivi léger et suivi rigoureux: 

	� Le suivi léger vise à fournir un retour d'information opportun sur les 
nouvelles activités (ou les nouveaux lieux ou groupes cibles) ou sur les 
aspects de la logique de la théorie du changement du projet (changement 
de l'activité vers la production ou de la production vers le IR) pour 
lesquels le personnel est moins confiant, afin de vérifier les signes 
précoces de progrès et la validité des hypothèses alors qu'il reste encore 
suffisamment de temps pour apporter des ajustements si nécessaire.3

	� Un suivi rigoureux vise à collecter des données représentatives 
pour une gestion de projet, des rapports et un apprentissage basés 
sur des preuves, non seulement à mi-parcours mais aussi tout au 
long de la mise en œuvre du projet.4

Le suivi est "léger" de différentes manières : 
	� Portée limitée des questions qui visent à vérifier simplement 
l'existence d'un problème, en reconnaissant que les signes d'un 
problème éventuel peuvent déclencher un suivi plus approfondi en 
fonction de la gravité du problème et de l'ampleur du changement 
nécessaire pour le résoudre. 

	� Utilise des méthodes de suivi simples (ne consacre pas beaucoup 
de temps et d'efforts à la collecte de données) 

	� Utilise des échantillons de petite taille ou des ensembles de données 
incomplets/partiels, qui ne peuvent pas être généralisés mais sont 
"suffisamment bons" pour anticiper les tendances et identifier les 
problèmes potentiels pour la gestion adaptative du projet.

	� Intègre ces contrôles légers dans les activités du projet, dans la mesure 
du possible, afin de réaliser des économies de temps et d'argent. 

Dans la pratique, le suivi efficace d'un projet nécessite l'utilisation de différents 
outils, tailles d'échantillons et/ou fréquences selon les besoins au fil du temps. 
Par exemple, si un suivi léger révèle un problème possible, nous aurons besoin 
de confirmer ces premières conclusions et évaluer l'ampleur et la gravité du 
problème en utilisant un échantillon plus grand et plus représentatif et en 
approfondissant éventuellement le problème à l'aide d'une combinaison de 
méthodes quantitatives et qualitatives. En d'autres termes, il existe un continuum 
allant d'un suivi léger à un suivi rigoureux plutôt qu'une simple dichotomie.5

Suivi  
léger

Suivi  
rigoureux

Fournir un retour d'information en temps 
utile sur les nouvelles activités et vérifier 
les signes précurseurs de progrès et la 
validité des hypothèses, tout en laissant 
suffisamment de temps pour procéder à des 
ajustements si nécessaire.

Collecte de données représentatives 
pour la gestion du projet, 

l'établissement de rapports et 
l'apprentissage, non seulement à mi-
parcours mais aussi tout au long de 

la mise en œuvre du projet.

3. �Les mécanismes de retour d'information et de réponse, ou FRM, constituent une autre source 
d'information essentielle sur la satisfaction de la communauté et les problèmes potentiels pour la 
résolution des problèmes et la gestion adaptative du projet.

4. �L'évaluation à mi-parcours d'un projet est la source la plus fiable de données statistiquement significatives 
et représentatives de l'avancement vers les résultats intermédiaires et les objectifs stratégiques du 
projet, toutefois les systèmes SÉRA du projet collectent et rapportent souvent aussi des données sur les 
indicateurs de niveau de production et de IR sur une base trimestrielle ou annuelle.

5. �De même, si le suivi informel a révélé un changement dans l'environnement opérationnel qui pourrait 
représenter un risque ou une opportunité pour le projet, nous voudrions approfondir la question et son effet 
potentiel sur le projet par le biais d'une collecte de données supplémentaires (souvent par une combinaison 
d'entretiens avec des informateurs clés et de collecte de données légères dans les zones cibles). 

La surveillance 
légère est une 
surveillance 
"suffisante", 
qui produit 
des données 
pertinentes et 
opportunes 
permettant au 
personnel de 
prendre des 
mesures avant qu'il 
ne soit trop tard.

Le système 
SÉRA devrait 
nous permettre 
non seulement de 
prouver mais aussi 
d'améliorer  .
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Prévoir tous les types de suivi
Le système SÉRA d'un projet doit inclure un suivi informel, 
léger et rigoureux, car ils sont complémentaires et se renforcent 
mutuellement. Planifier le suivi léger au démarrage du projet 
(DIP et ateliers SMILER+) et documenter ces plans dans le plan 
de mise en œuvre détaillé du projet et le manuel opérationnel 
SÉRA. L'atelier DIP peut servir à identifier les nouvelles activités 
ou les aspects de la théorie du changement du projet (logique de 
changement activité-résultat ou résultat-IR) dont vous êtes peut-
être moins sûrs et qui doivent être vérifiés dès le début ; le DIP vous 
aidera également à déterminer quand les activités de suivi léger 
doivent être menées et pendant combien de temps.6

6. Pour plus d'informations, voir CRS Compass Standard 7, Key Action 1, Key Action 3 et Key Action 4.  

https://compass.crs.org/startup/standard7/keyaction1
https://compass.crs.org/startup/standard7/keyaction3
https://compass.crs.org/startup/standard7/keyaction4
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https://compass.crs.org/implementation/standard11/keyaction3
https://compass.crs.org/implementation/standard11/keyaction4
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Annexe : Le suivi léger en pratique : 
Conseils et leçons tirés du terrain

FOIRE AUX QUESTIONS

Qui est responsable du suivi léger ?
Le suivi léger nécessite une collaboration entre le personnel de programmation et SÉRA.  
Le personnel du programme doit prendre l'initiative d'identifier la nécessité d'un suivi 
léger.   Le personnel du programme est le mieux placé pour identifier ce qui nécessite un 
suivi léger (quelles activités sont nouvelles ou quelles hypothèses de projet nous devons 
veiller à ce qu'elles tiennent la route) ; quand les activités de suivi léger doivent avoir lieu, 
en fonction du DIP ; ou quel profil de communautés ou de participants (qui) a le moins 
de chances de réussir (cas critiques). Le personnel de SÉRA peut apporter son soutien au 
développement et à la mise en œuvre des outils (comment).

Quand faire le suivi léger ?
Commencez tôt et terminez tôt : Le suivi léger est le plus utile peu après avoir 
commencé une nouvelle activité, commencé à travailler avec une nouvelle population 
cible ou dans un nouveau contexte, pour vérifier si tout va bien avant qu'il ne soit trop 
tard pour changer. Une fois que vous avez effectué des ajustements (si nécessaire, en 
fonction des résultats du suivi léger) et confirmé que les choses progressent dans la 
bonne direction - arrêtez!  Vous avez répondu à vos besoins d'information ! 

Puisque les échantillons de suivi léger sont si petits, comment pouvons-nous 
être sûrs qu'il n'y a vraiment aucun problème ?

En se concentrant sur les lieux ou les participants les moins susceptibles de réussir, 
échantillonnage de cas critiques, c'est un moyen efficace de s'assurer que nous ne 
passons pas à côté d'un problème potentiel malgré la petite taille des échantillons. 
Identifiez les cas critiques - individus, groupes ou communautés qui, selon nous, auront 
le plus de difficultés à atteindre les résultats du projet en raison de caractéristiques 
spécifiques - sur la base des hypothèses du projet, des résultats de l'évaluation ou des 
impressions de l'équipe sur le terrain. Si les répondants de l'échantillon obtiennent 
les résultats espérés, l'équipe peut être raisonnablement confiante que les autres 
participants au projet s'en sortent également bien. Si certains participants ou groupes 
ont reçu des réponses de base nettement inférieures, ou lorsque les équipes de terrain 
signalent que certains endroits ou groupes ne s'engagent pas bien dans les activités 
du projet (par exemple, une faible participation), ceux-ci peuvent également être 
spécifiquement ciblés pour un suivi léger (échantillonnage de cas critique). (L'exemple 
de l'Afghanistan joint en annexe utilise l'échantillonnage du cas critique, tandis que 
l'exemple de l'Irak utilise l'échantillonnage aléatoire mais avec une taille d'échantillon très 
réduite, non statistiquement représentative).

Comment savoir si nous pouvons prendre des mesures ou si nous devons 
confirmer les résultats suivi léger auparavant ?

Vous devrez peut-être approfondir les résultats de suivi léger si : 
	� le suivi léger a mis en évidence certains problèmes potentiels (c'est-à-dire que 
les activités ne produisent pas de résultats ou que le changement au niveau des 
IR ne se produit pas comme le suggère la théorie du changement) ET

	� les résultats ne sont pas cohérents entre les répondants et/ou les actions possibles 
pour résoudre le problème découvert impliqueraient des changements importants 
dans la conception (en particulier si ces changements peuvent nécessiter 
l'approbation du donateur).
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Dans ce cas, vous pourriez vouloir approfondir la question pour mieux comprendre l'ampleur 
du problème : Quelle est la prévalence du problème ? Tout le monde est-il touché de la même 
manière ou certains groupes ou individus sont-ils plus touchés que d'autres et pourquoi ? 
Ces informations vous permettront de décider si vous devez prendre des mesures ciblées 
pour améliorer les résultats des groupes ou des individus spécifiques qui échouent, ou si 
vous devez adapter les activités pour tout le monde.

Vous allez vouloir confirmer les résultats du suivi léger en utilisant une stratégie 
d'échantillonnage plus représentative (surtout si un échantillonnage de cas critiques a été 
utilisé pour la collecte initiale des données) et/ou en élargissant la taille de votre échantillon si 
nécessaire pour augmenter la fiabilité des résultats. Une collecte de données quantitatives plus 
rigoureuse doit toujours être complétée par une collecte de données qualitatives, qui peut vous 
aider à identifier d'autres solutions pour résoudre le problème.   

Devons-nous créer de nouveaux outils ou pouvons-nous utiliser les outils du 
système SÉRA ?
Vous pouvez adapter les outils du système SÉRA du projet à des fins de suivi léger. Si vous 
avez choisi d'utiliser des outils de collecte de données quantitatives (c'est-à-dire de mesurer 
vos indicateurs), il est recommandé : (1) de simplifier et de raccourcir les outils pour qu'ils 
se concentrent uniquement sur les questions ou problèmes clés que vous devez découvrir 
maintenant ; (2) d'inclure dans l'outil des questions ouvertes de type " comment " et " pourquoi 
ou pourquoi pas ", afin de disposer de toutes les données nécessaires pour prendre les mesures 
qui s'imposent. Les équipes ont constaté que les données qualitatives  en réponse à ces 
questions ouvertes sont les plus utiles pour la planification des actions. 

LES LEÇONS APPRISES SUR LE TERRAIN
Les deux exemples suivants montrent comment le suivi léger a été effectué dans le cadre 
d'un projet de subsistance pour les jeunes en Irak et d'un projet d'urgence de restauration de 
l'eau en Afghanistan : 

	� Sur le site d' Iraq, des entretiens téléphoniques avec un petit échantillon de participantes 
choisies au hasard dans chacune des filières de subsistance proposées par le projet (travail 
indépendant et emploi formel) visaient à vérifier qu'elles avaient retenu les connaissances 
acquises pendant la formation, à savoir si elles avaient été confrontées à des difficultés et à 
signaler tout problème potentiel de protection. Cet exemple montre comment les résultats 
des entretiens ont été présentés pour l'interprétation et la prise de décision de l'équipe (ainsi 
que pour le rapport au donateur).

	� Sur le site d'Afghanistan, les discussions de groupe avec les membres des comités de 
gestion de l'eau visaient à déterminer si les comités étaient fonctionnels, efficaces et 
susceptibles de continuer à fonctionner de manière satisfaisante après la clôture du 
projet. L'exemple est une adaptation du guide FGD utilisé par les équipes.  

Ces exemples ont été adaptés à des fins de diffusion et d'apprentissage ; les données 
présentées ne sont pas des données réelles.

Suivi léger

(pour 
certaines 
activités, 

limitées dans 
le temps)

Aucun 
problème 
identifié

Quelques 
problèmes 
identifiés

ARRÊTEZ la collecte 
de données. Tout se 
passe bien et pouvez 
poursuivre la mise en 

œuvre de l'activité

Effectuez des ajustements 
(informez les donateurs le 

cas échéant)

Les résultats sont 
cohérents pour tous 
les répondants et les 

ajustements nécessaires 
sont minimes.

Poursuivez vos recherches 
pour savoir si d'autres 

participants ou d'autres 
lieux sont également 
touchés, comment et 

pourquoi.

Les résultats ne sont 
pas cohérents et/ou les 

ajustements peuvent 
être très importants.

Effectuez une collecte de 
données plus rigoureuse 

pour appuyer votre 
décision de prise de 
mesures de gestion 

adaptative.
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PROJET WASH : VÉRIFIER L'EFFICACITÉ DES COMITÉS DE GESTION DE L'EAU

Objectif : Cet outil sera utilisé pour vérifier que whether the les comités de 
gestion de l'eau (WMC, Water Management Committees) établis dans le cadre du 
projete sont fonctionnels et efficaces dans la gestion des problèmes liés à l'eau-

dans leurs communautés. 

Les informations recueillies using sur ce formulaire vont aider le personnel du 
programme à décider whether si un soutien supplémentaire est nécessaire pour 
s'assurer que les comités committees sont fonctionnels et actifs, et susceptibles 
de continuer à fonctionner efficacement continue functioning effectively après 
la clôture du projetproject -out. Plus précisément, ces informations vont aider à 
mesurer rapidement l'indicateur water, sanitation and hygiene (WASH) suivant :

Nombre et pourcentage de comités d'usagers de l'eau créés et/ou formés 
par le programme WASH qui sont actifs au moins trois (3) mois après la 
formation. 

Alors que dans la plupart des communautés, les WMC ont été mis en place et 
formés à leur rôle, il est essentiel d'évaluer leur niveau d'activité  dans la gestion 
des activités liées à l'eau dans leurs communautés respectives afin qu'ils restent 
actifs après la fin du programme project s . 

Echantillonnage : Ce suivi léger sera réalisé dans deux des quatre districts du 
projet (en ciblant les deux districts les plus différents) dans des communautés où 
(i) les formations administratives et techniques des WMC ont déjà été réalisées et 
(ii) selon le personnel, les WMC ne sont pas actifs (critical cas sampling).  
Dans chaque district, deux de ces communautés seront sélectionnées pour le suivi.

Méthode de collecte des données : Les données seront collectées par le biais 
d'entretiens semi-structurés (discussions de groupe) avec les membres du WMC.  
La durée de chaque focus group discussion discussion de groupe est estimée 
à 30 minutes, minutes, andet un total de quatre groupes de discussions seront 
organisés.

CRS AFGHANISTAN
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Outil : Entretien semi-structuré avec les membres du WMC 
Invitez les four to seven membres du WMC à participer à une courte réunion.  Présentez-vous et 
expliquez que le but de la collecte de données est de comprendre leur expérience, et les rôles et 
responsabilités liés au site committee afin que nous puissions mieux adapter les activités du projet 
au contexte et aux besoins locaux. Insistez sur le fait que leur participation est purement volontaire 
et qu'ils peuvent arrêter la discussion à tout moment et/ou decline  répondre à toute questionsans 
aucune conséquence. Expliquez-leur également que leur participation à cet entretien ne leur donnera 
droit à aucune prestation supplémentaire. Expliquez-leur que leur nom ne sera pas enregistré et que les 
informations qu'ils partagent seront confidentielles, utilisées uniquement à des fins internes de gestion 
de projet et ne seront divulguées à personne en dehors de CRS. 

Confirmez que les participants sont prêts à participer et faites enregistrer leur consentement,  puis procédez 
à la discussion du groupe de discussion.:

1.	 Pouvez-vous expliquer l'objectif du WMC dans votre communauté ? Qu'est-ce que la communauté the 
attend de vous ? Comment vous organisez-vousves en interne pour y parvenir ? 
 
 
 

2.	 Parmi les rôles que vous avez mentionnés et qui selon vous le WMC est censé remplir, lequel ou lesquels 
avez-vous doneeffectué au cours du dernier mois ? Question d'approfondissement : si l'un des rôles was 
n'a pas été rempli, pourquoi cela a-t-il été le cas ? 
 
 
 

3.	 Au cours du mois dernier, avez-vous tenu des réunions ? Si nont, pourquoi ? Si oui, combien de 
réunions ? Questions d'approfondissement : De quoi avez-vous discuté ? Quels ont été les principaux 
résultats de la réunion ?  
Avez-vous décidé de prendre des mesures ? Qu'avez-vous fait pour réaliser ces actions ? 
 
 
 

4.	 Au cours du mois dernier, des membres de la communauté vous ont-ils approché about pour vous 
parler d'un problème lié à la gestion de l'eau ? Si oui, quel était le problème ? Qu'avez-vous fait pour 
résoudre ce problème ? 
 
 
 

5.	 L'un des rôles du WMC est d'entretenir et de réparer le réseau d'eau de votre communauté.  Pensez-
vous avoir les connaissances et les compétences nécessaires pour réparer ou résoudre une défaillance 
technique du système d'approvisionnement en eau ? Pourquoi ou pourquoi pas ? 
 
 
 

6.	 Pensez-vous que le WMC va continuer à exister et à être actif après le départ de CRS de votre 
communauté dans quelques mois ? Si oui, pourquoi le pensez-vous ? Si non, pourquoi pas ? 
 
 
 

7.	 Avez-vous d'autres commentaires ou suggestions sur le the WMC ? Si oui, veuillez expliquer. 
 
 
 

Remerciez tout le monde pour avoir partagé leurs réflexions.




